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À la Lumière du Monde,  
À mes Parents, 
À mes Enfants, 

À mon Mari.
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Avant-propos

J’accueille ce livre comme un cadeau, comme un Espoir de 
vie, et je vous le transmets avec beaucoup de joie et de tendresse. 
L’Infini Amour est la suite de l’Infini Espoir, et c’est pour cette 
raison que vous retrouverez de nombreuses références à mon 
premier ouvrage. Cependant vous pouvez les lire indépendamment 
l’un de l’autre.

Lors d’une sortie en mer, j’admirais le ciel bleu azur et ses 
nuages cotonneux. Je me suis sentie faire partie intégrante de ce 
grand Tout, ma reconnaissance inondait toute mon âme. C’est 
souvent dans ces moments de plénitude et de grâce qu’un dialogue 
s’établit entre mes Anges et moi-même : 

—  Ce que tu fais, ouvre une fenêtre entre la Terre et l’Au-delà. 
—  Pourtant il existe déjà de nombreuses fenêtres… 
—  Oui, mais regarde le ciel, il y a du jour entre les nuages, et 

chacun de ces jours représente une fenêtre. Il revient à chacun des 
médiums d’ouvrir l’une de ces fenêtres, comme il revient à chacun 
des humains de les regarder puis de ressentir, ou non, l’envie de 
passer au travers de l’une d’elles. Sache qu’il existe plusieurs 
fenêtres pour entrer dans l’Au-delà… À chacun de vous de trouver 
celle qui vous conviendra le mieux.

L’Infini Amour sera en grande partie une canalisation avec les 
défunts qui t’accompagneront chaque jour et pour lesquels tu trans-
criras les messages qui seront tous porteurs d’Amour et d’Espoir. 
Ne pense pas que nous ne t’accompagnerons pas dans cette 
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écriture ; c’est juste que les défunts seront plus bavards que nous. 
Ils ont beaucoup de messages à vous délivrer et ils souhaitent, 
eux aussi, contribuer à la paix sur Terre. Effectivement, tant de 
Lumière pourrait être créée si les humains passaient moins de 
temps à pleurer leurs morts qui, de plus, ne le sont pas puisqu’ils 
continuent leur évolution dans un autre plan.

La Terre est en pleine évolution et elle a besoin d’une unicité 
pour avancer ; tout le monde doit être solidaire et créer de la 
Lumière. Le grand bouleversement que la Terre vit actuellement 
demande beaucoup d’énergie pour reprendre de la puissance. 
Chaque humain doit ouvrir son cœur à l’immense potentiel de 
créativité qui s’offre à lui. Nous avons besoin de travailleurs 
de Lumière, c’est pour cela qu’il y a de plus en plus de médiums 
sur Terre.

—  Je reçois votre message avec beaucoup de sérieux et 
d’Amour et je vous promets de donner le meilleur de moi-même 
dans cette très belle mission d’écriture.
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Introduction

Mes lecteurs ont appris à me connaître en lisant mon premier 
livre : L’Infini Espoir, ou bien sur les réseaux sociaux parce qu’ils 
y ont trouvé et visionné des vidéos, des interviews me concernant 
ou après avoir assisté à l’une des conférences que j’ai pu donner à 
Nouméa mi-2020 avec mon amie Géraldine, infirmière passionnée, 
spécialisée en soins palliatifs. 

Si de nombreuses personnes ont pu se trouver touchées par mon 
message d’Amour et d’Espoir, d’autres, qui n’ont pas encore cherché 
à me connaître, se posent en revanche beaucoup de questions. Et 
lorsqu’il m’arrive de croiser l’une ou l’autre d’entre elles, elle me 
regarde d’un air sceptique qui reflète souvent nombre de ses préjugés.

—  Je ne comprends pas bien qui tu es, tu es clairaudiente ? Tu 
es clairvoyante ? Tu es médium ? Tu es voyante ? Tu crois en Dieu ? 
Tu crois en quelle religion ? Tu es catholique ? Protestante ? Et le 
bouddhisme, ça te parle ? Il paraît que tu arrives à lire dans les 
pensées des autres ?

J’ignore d’où vient cette manie que nous avons, nous humains, 
de ranger les gens dans des cases. Comme j’ai le sentiment de 
n’appartenir ou de n’entrer dans aucune d’entre elles, j’ai bien du 
mal à me définir. 

Est-ce que vous avez déjà connu ce genre de situation lorsque 
vous allez dans une pizzeria ?

—  Bonjour, je voudrais commander une Margherita, mais sans 
mozzarella, avec en plus le chèvre de la 4 fromages, le chorizo de 
la Catalane, mais sans les poivrons et avec un peu de champignons.



10

Voilà, pour tout vous avouer, j’éprouve souvent le sentiment, 
que je ressemble à une pizza qui n’existe sur aucune des cartes. 
Vous me direz… une pizza… c’est toujours mieux qu’une quiche 
ou qu’une tarte.

Le regard inquisiteur de toutes ces personnes et leurs question-
nements me mettent mal à l’aise et je me sens souvent contrainte 
de me justifier en leur expliquant que je vis une vie tout à fait 
normale.

J’admire toutes ces personnes qui savent exactement comment 
se présenter :

—  Bonjour, enchantée, Caroline, thérapeute, hypnotiseuse 
holistique…

—  Bonjour, je suis Max, coach intuitif, spirituel, libérateur 
karmique…

—  Bonjour, je suis Isabelle, désenvoûteuse des maladies 
cosmiques des différents univers… Et toi ?

Pour être sincère, je ne connais absolument pas ces profes-
sions, je ne sais pas du tout en quoi elles consistent ni ce qu’elles 
prétendent apporter. Tous ces termes sont très savants, ils 
m’effraient un peu. 

Moi, j’éprouve simplement le sentiment d’être Anne-Hélène, 
une jeune femme qui, depuis son enfance, ressent, dans sa vie, la 
présence de personnes décédées et d’êtres de Lumière. 

—  Ah t’es médium, alors, c’est ça ? 
—  Euh peut-être, je ne sais pas trop en fait.
—  Ben c’est ça : la médium perçoit les défunts et la voyante 

prédit l’avenir. Tu ne prédis pas l’avenir ?
—  Euh, Non.
—  Bon ben, voilà, t’es médium. Waouh ! Mais du coup, tu as 

accès à toutes les réponses de l’UNIVERS.
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—  Quand même pas ! Ce n’est pas moi qui choisis les messages 
que je reçois. Je ne fais que transmettre ceux que l’Au-delà souhaite 
me faire passer. 

Voilà, chers lecteurs, quel est mon engagement auprès de vous : 
vous transmettre uniquement les messages dont j’ai la chance 
d’être destinataire et porteuse.

Je vous souhaite de passer un très bon moment avec tous mes 
gentils Anges du Ciel et de la Terre ainsi qu’avec tous les défunts 
qui m’accompagnent, mais qui vous accompagnent également sans 
que vous en ayez peut-être toujours bien conscience.
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Chapitre I 
 

Qui suis-je ?

1 – Une courte carrière de voyante

Je dois vous avouer que, depuis la maternelle, je connais l’exis-
tence de Dieu et du Diable. Ma maman m’avait inscrite avec mes 
frères, à l’école Saint-Pierre à Dijon. C’était une école privée où, 
toutes les semaines, nous suivions des cours de catéchisme. 

Lors de ces cours, j’avais appris avec effroi que, si on désobéis-
sait à Dieu, il enverrait une tempête de sauterelles ravager toute 
l’Égypte et qu’on n’aurait plus rien à manger. Mais aussi qu’il 
avait la capacité de changer les eaux en sang et qu’on mourrait 
tous de soif.

Le prêtre nous enseignait également l’existence du Diable. Il 
nous le décrivait comme étant un monstre très méchant. Il nous 
prévenait que, si nous, les Humains, continuions à pécher, à notre 
mort nous n’irions pas au paradis dans la maison de Dieu, mais 
tout droit en enfer dans la maison du Diable. Vu la description de 
l’enfer qu’il nous en avait faite à cette époque, j’étais terrorisée.

Heureusement, il nous rassura en nous disant qu’il connaissait 
l’alternative qui allait sauver toute la planète. Suspendus à ses 
lèvres, nous reprenions peu à peu Espoir.

Cette alternative s’appelait la prière et il en connaissait de 
nombreuses. Je me suis tout à coup sentie soulagée et, très rapide-
ment, j’ai appris le « Notre Père » et le « Je vous salue, Marie ».
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Ces prières m’ont très souvent accompagnée lorsque, petite, je 
partais au ski avec mes parents. Le ski était mon pire cauchemar. 
Je me rappelle être allée sur les pistes dès l’âge de six ans, avec 
des skis immenses, le nez qui coulait et les doigts des mains et 
des pieds congelés. C’est encore un souvenir douloureux pour moi, 
car, non seulement je détestais, et déteste toujours, le froid, mais, 
de plus, la vitesse me terrorisait. Je n’aime aucun sport à sensation.

Le plus mauvais souvenir que j’ai conservé du ski est le tire-
fesses. Je devais placer une barre en fer gelée entre mes jambes 
et l’objectif de cette barre était de me faire atteindre le sommet de 
la piste où le moniteur nous attendait, mes camarades et moi. À 
la moindre maladresse, je pouvais tomber en plein milieu du trajet. 
Alors, même si je tentais désespérément de rester le plus longtemps 
possible accrochée à cette barre avec mes skis immenses, les bâtons 
et le nez qui coulait, je finissais presque toujours par terre au milieu 
du chemin et je n’arrivais plus à bouger. Là commençait la vraie 
galère, car il fallait arriver à rejoindre la piste pour refaire la queue et 
me donner ainsi une nouvelle chance d’atteindre le sommet. Le plus 
traumatisant, c’était lorsque tous les autres skieurs arrivaient à mon 
niveau et m’ordonnaient, avec le plus grand des mépris, de dégager.

Pour réussir cette périlleuse aventure, je m’étais convaincue 
que, si je récitais intensément mes prières, la Sainte Vierge et le 
petit Jésus me récompenseraient en m’empêchant de tomber. 

Aujourd’hui, je me rends compte que je n’ai jamais autant récité 
de chapelets de toute ma vie. Malheureusement, cette technique 
n’était pas infaillible et, lorsque je tombais, je culpabilisais de ne 
pas avoir prié comme il le fallait.

Du plus loin que je me souvienne, j’étais en classe de CM1 
lorsque je vis pour la première fois un fantôme. Ma maîtresse, 
Madame Benoit, avait emmené toute la classe en voyage scolaire, 
visiter les châteaux de la Loire.
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Lors de la visite du dernier château, le guide nous expliqua 
que la châtelaine avait été assassinée par son cousin. Ce dernier 
l’avait empoisonnée. C’est alors que cette fameuse châtelaine 
choisit de m’apparaître sous forme d’hologramme pour me dire 
télépathiquement :

—  Pas du tout, c’est mon oncle qui m’a fait empoisonner, il 
faut que tu rétablisses la vérité.

Mon cœur s’emballa, j’avais envie de prendre la parole et de 
rétablir cette vérité. Sauf qu’à huit ans, j’étais terrorisée. Je n’ai 
pas osé dire au guide qu’il se trompait. J’avais honte et j’avais 
surtout peur de passer pour une menteuse. Alors je suis repartie en 
conservant ce lourd secret, à jamais gravé dans mon cœur.

Un autre jour, à peu près au même âge, j’étais dans la voiture 
avec mon grand-père François et ma grand-mère Marcelle qui était 
médium-voyante. (Même mon arrière-grand-mère Valentine était 
médium-voyante). Ce jour-là, en revenant d’un déjeuner familial, 
ma grand-mère a pris ma main et, la regardant attentivement, m’a 
prédit que je serais la seule de la famille à faire comme elle. Cette 
prédiction me toucha et je l’ai toujours conservée bien au chaud 
dans mon cœur.

Et puis les fantômes se sont succédé dans ma vie, ils m’appa-
raissaient toujours sous forme d’hologrammes ou bien je ressentais 
leur présence, me sentant soudainement angoissée. 

Je me suis mariée jeune, à 20 ans, et à 22 ans je suis arrivée en 
Nouvelle-Calédonie pour y construire ma vie. 

En 2006, six mois après la naissance de mon petit Vincent, son 
papa m’a quittée pour une jolie Calédonienne. 

Cette période a été très difficile pour moi, j’avais perdu tous 
mes repères, j’étais anéantie. Je me retrouvais seule avec ma fille 
Laura alors âgée de 3 ans et mon bébé.
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J’ai dû aller chercher au plus profond de moi-même une solu-
tion pour m’en sortir. Je ne voulais pas tomber dans la dépression 
comme ma maman l’avait fait, dépression dont nous, ses enfants, 
avions beaucoup trop souffert.

C’est alors que je me suis rappelée l’alternative que le prêtre de 
mon école primaire m’avait enseignée. Mais oui, évidemment, la 
prière allait me sauver ! Je me suis donc remise à prier avec ferveur 
en commençant par demander pardon pour mon manque d’assi-
duité et en décidant de me rendre chaque jour à l’Église du Vœu 
d’où j’ai appelé à l’aide.

Mes Anges ne m’en ont pas voulu de les avoir laissés de côté 
durant plusieurs années. J’ai eu la chance d’être entendue… 

En fait, mes Anges avaient un plan pour moi, que j’ignorais 
encore.

Tout d’abord, ils savaient que mon équilibre devait passer 
par une famille ; c’est ainsi que, très vite, j’ai croisé la route de 
Christophe et de ses trois enfants. Comme j’aime à le dire, je 
suis remplie de gratitude pour la Nouvelle-Calédonie, pour cette 
terre qui m’a donné mes enfants et l’un de ses meilleurs fils, 
Christophe… Je suis devenue la maman d’une famille recomposée 
de cinq enfants. Puis en 2009, un petit Lancelot est venu compléter 
notre famille.

Au mois d’août 2006, quand Vincent avait un an, je l’ai mis à la 
sieste et en ai profité pour m’allonger également. C’est ce jour-là 
précisément que ma vie a réellement basculé vers ma destinée.

Je venais de fermer les yeux, mais ne dormais pas encore lorsque 
je reçus la visite d’un Ange. Il était habillé d’une tunique blanche 
et il flottait au-dessus de mon lit dans l’encadrement de la fenêtre. 
Sa présence et son message inondèrent mon cœur d’Amour et, par 
télépathie, il me dit :

—  Arrête de ressasser ta séparation, c’est nous qui sommes 
intervenus pour qu’il te quitte, car nous avons besoin de toi pour 
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que tu aides les autres. Ne t’inquiète pas, tu ne manqueras de rien 
et nous te donnerons une belle maison. Tu as le choix, sans aucune 
obligation, d’accepter ou non cette mission, tu pourras nous voir 
quand tu le voudras.

Il attendit en souriant ma réponse qui ne se fit pas attendre. 
En toute liberté et en pleine conscience, j’acceptai avec une joie 
immense cette mission. 

Lorsqu’il repartit, mon cœur explosait de joie. J’étais stupé-
faite de l’absence de culpabilité que l’Ange m’avait manifestée 
en me faisant sa proposition. J’ai ressenti une gratitude immense 
pour la confiance qu’il me portait. Très vite, j’ai recouvré mes 
esprits et me suis demandée concrètement comment j’allais 
pouvoir aider les autres. Quelle était donc cette mission qui 
m’avait été confiée ?

Je suis allée consulter une voyante qu’on m’avait recommandée. 
Cela fut très simple. 

—  Effectivement, tu as un don. Écoute bien : si les personnes 
décédées viennent te voir, c’est que tu peux leur venir en aide. Fais 
comme ta grand-mère, va acheter un jeu de cartes et lance-toi.

—  Je veux bien essayer.
Certaines de mes amies ont bien voulu par la suite me servir de 

cobayes. C’est ainsi que, peu à peu, j’ai réussi à prendre de l’assu-
rance et décider de me lancer. Pour cela il a fallu que je rassemble 
tout mon courage. Étant une personne équilibrée, j’ai eu beaucoup 
de mal au départ à assumer la mission que les Anges m’avaient 
confiée car il m’était vraiment difficile d’en parler, j’avais peur de 
passer pour une folle, ou une illuminée…

À cette période, je travaillais comme juriste en droit des sociétés 
dans un cabinet d’avocats. Mon employeur, Laurent Chassard, bien 
que très terre à terre, était ouvert d’esprit et curieux. Il adorait 
m’écouter lui raconter mes histoires de « fantômes ». J’étais 


